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L’altruisme et la loi

« Mais maintenant, sans la loi est manifestée la justice
de Dieu, attestée dans la loi…»

Romains 3. 21

Dans l’exercice de leurs fonctions, la plupart des juristes éprou-

vent une saine méfiance de l’altruisme. Nous avons appris, au fil
des ans, que rares sont ceux qui agissent purement par motif al-

truiste dans leurs relations avec autrui. La personne qui aujourd-

’hui prétend aider les autres financièrement sera reconnue coupa-
ble de fraude demain, tandis que l’homme qui feint d’être un mari

et un père formidable deviendra souvent notre client devant le

tribunal de la famille. Les médias véhiculent continuellement des
informations confirmant le fait que, lorsqu’il est question de la

nature humaine, si c’est trop beau pour être vrai, c’est que c’est

trop beau pour être vrai. Il semble que ce soient les intérêts per-
sonnels, plutôt que l’oubli de soi, qui dirigent le monde. Ainsi,

lorsqu’une personne dit avoir agi sous l’impulsion de motifs al-
truistes, nous cherchons les faits et les motifs réels ayant inspiré

son comportement. Une saine dose de cynisme nous garde de su-

bir le même sort que plusieurs de nos clients, et de devenir des
victimes.

Cette croyance fondamental e quant à la nature humaine nous in-

fluence fortement dans tous les domaines de notre vie profession-
nelle. Par conséquent, lorsque nous songeons aux concepts inhé-

rents au mentorat et à la formation de disciples, nous croyons sou-

vent que ces initiatives sont motivées par des raisons obscures et
nous demandons pourquoi nous nous engagerions dans de tels

projets. Le cynique en nous croit que les mentors cherchent sim-

plement à satisfaire leur ego ou recherchent quelque satisfaction
personnelle dans tout ce processus. Comme l’écrit Tom Wolfe

dans son livre Le Bûcher des vanités, ils effectuent un dépôt à la

« banque des faveurs ». Pourquoi cultiver de tels fantasmes? Nous
voulons un précédent, un événement historique où il sera clair que

la personne n’a agi que dans le meilleur intérêt de l’autre avant de
même penser à appliquer ce concept dans notre vie.

Et voici que trois merveilleux personnages font leur entrée sur
scène. On les découvre dans un des plus courts livres de la Bible,

l’Épître à Philémon. Nous y trouvons premièrement le riche Philé-

mon, ensuite son esclave Onésime, et enfin, l’apôtre Paul. Onési-
me fait tort à Philémon (Paul laisse entendre que l’esclave est cou-

Altruism and the Law

“But now the righteousness of God without the law is mani-
fested, being witnessed by the law”

Romans 3:21

Most lawyers have a healthy professional disbelief in altru-

ism. We have learned over the years that there are few truly
self-sacri ficing acts by our fellow man. The person who

claims to help others with their finances today is the con-

victed fraudster of tomorrow, while the man who feigns to be
the greatest husband and father is often our future client in

family court. The news channels are replete with confirma-

tion that, as relates to human nature, “ what is too good to be
true is, in fact, too good to be true”. It seems self-interest,

not self-sacri fice, makes the world go round! Thus, when

someone claims to have acted out of true altruistic efforts,
we search the facts and the story for the real motivation be-

hind the act. A healthy cynicism keeps us from being vic-
timized as so many of our clients have been.

This core belief in human nature drives us in all areas of pro-
fessional life. So, when we contemplate the concepts of

mentorship and discipleship, we often think there is a base

reason behind the initiatives and wonder why we would en-

gage in such things. The cynic in us says mentors are simply

seeking some personal “ ego help” or similar personal grati fi-
cation through the process. They are, as Tom Wolfe says in

The Bonfire of the Vanities, making a deposit in the “ favour

bank”. Why engage in such fancy? We want a precedent,
some historical event where we can be convinced the person

acted exclusively in the other person’s best interest, before

we consider such a concept for our lives.

Enter three wonderful characters. They are found in one of

the shortest books in the Bible, the book of Philemon.
Firstly, there is the wealthy Philemon, then his slave One-

simus, and lastly, the Apostle Paul. Onesimus wrongs Phile-
mon (it is implied that he has stolen something) and, thereaf-

ter, runs away to Rome where he meets Paul and is led to

Christ. Paul is duty bound to send Onesimus back to his
owner Philemon, but in doing so the unexpected happens.

Paul not only returns Onesimus but also sends Philemon a

note pleading the slave’s case. In his letter, Paul concedes
that Onesimus can remain a slave, but argues that since he is
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pable de vol); il se sauve à Rome où il rencontre Paul qui le conduit à

Christ. Paul se doit de retourner Onésime à son propriétaire, Philémon,
mais ce faisant, l’inattendu se produit. Non seulement Paul retourne-t-il

Onésime à Philémon, mais il lui envoie également une note plaidant la

cause de l’esclave. Dans sa lettre, Paul reconnaît qu’Onésime pourrait
reprendre sa place d’esclave, mais fait valoir que puisqu’il est mainte-

nant en Christ, il pourrait jouir d’une position plus importante, celle de

« frère en Christ ». Il va plus loin et écrit : « Si donc tu me tiens pour
ton ami, reçois-le comme moi-même. S’il t’a fait quelque tort, ou s’il te

doit quelque chose, mets-le sur mon compte » (v. 17, 18). Paul com-
promet sa relation avec le riche Philémon lorsqu’il lui écrit qu’Onési-

me et l’apôtre ne font plus qu’un. « S’il te doit quelque chose, mets-le

sur mon compte! » Pas de coup de pouce à l’ego, aucun motif intéres-
sé, aucun dépôt à la « banque des faveurs » dans cette histoire. Paul est

le mentor de ce frère dans le Seigneur, qu’il forme afin qu’il devienne

disciple.

Pourquoi les motifs de Paul sont-ils aussi altruistes? Pour la bonne

raison qu’il s’était préoccupé de la question des motifs intéressés beau-
coup plus tôt, de telle sorte qu’en Philippiens 3, il pouvait dire : « Mais

ce qui était pour moi un gain, je l’ai considéré comme une perte à cau-

se du Christ. Et même je considère tout comme une perte à cause de
l’excellence de la connaissance du Christ Jésus, mon Seigneur. À cause

de lui, j’ai accepté de tout perdre… » (v. 7, 8).

L’altruisme existe-t-il? Les disciples de Christ en prouvent l’existence

chaque fois qu’ils abandonnent leur zone de confort pour servir de
mentor à un frère ou à une sœur. 

now in Christ, he could also be given a greater status, namely

that of “ brother in the Lord”. He even goes so far as to add,
“So if you consider me a partner, welcome him as you would

welcome me. If he has done you any wrong or owes you any-

thing, charge it to me”. Paul puts his relationship with the
wealthy Philemon on the line and says Onesimus and I are to

be considered as one. Any debt outstanding – put it on my

account! There is no “ ego boost”, no self-interest, no de-
posit in the “ favour bank” in this story. Paul is mentoring

and discipling a brother in the Lord.

Why would Paul act so altruistically? Because he had wres-

tled through the issues of self-interest long before, so that in
Philippians 3 he could say these words, “But whatever was to

my profit I now consider loss for the sake of Christ. What is

more, I consider everything a loss compared to the surpass-
ing greatness of knowing Christ Jesus my Lord, for whose

sake I have lost all things”.

Does altruism exist? Followers of Christ prove the affirma-

tive each time they step out of their comfort zone and mentor

a brother or sister.


